	[bookmark: _GoBack]Le blaireau, pas si lourdaud !
Dans les campagnes, il a mauvaise réputation. Mais il ne faut pas croire tout ce qu'on dit. Le blaireau ne peut que gagner à être mieux connu.
Le blaireau est le petit ours de nos campagnes. Il peut atteindre vingt kilos, soit deux fois le poids d'un gros renard.
Depuis la disparition du loup il y a une centaine d'années, le blaireau est le plus gros carnivore de Bretagne. Mais il ne faut pas se fier aux apparences : sous son épaisse pelisse, il cache un corps vif et agile.
Le blaireau est présent un peu partout en Bretagne. Ses terriers, parfois très importants, sont installés préférentiellement sur des pentes boisées de feuillus.
Il mange, la nuit, beaucoup de vers de terre, de limaces, de batraciens et de végétaux. Son goût pour le maïs, dont il couche les tiges pour manger les épis, lui vaut une inimitié tenace de la part des agriculteurs. Il fait l'objet d'une chasse particulière qui consiste à le déterrer après que des chiens l'aient coincé au fond du terrier.
On peut redouter que le blaireau disparaisse de larges secteurs si la modification des paysages, le piégeage, la chasse et la circulation automobile additionnent leurs effets négatifs. En effet, le blaireau se déplace peu et ses capacités de reconquête sont limitées.
Un folklore riche de fausses croyances.
Le blaireau a plutôt la réputation d'un paresseux qui sent mauvais et qui dort six mois de suite en ne s'alimentant alors que de la graisse qui goutte de son derrière. C'est d'ailleurs cette graisse qui était utilisée pour se soigner ou pour cirer les chaussures. On disait que les chiens venaient pisser sur les pieds de la fille dont on avait frotté les souliers de graisse de blaireau.
On accusait aussi les blaireaux de s'associer pour voler les petits pois : l'un se couchait sur le dos, les autres empilaient les gousses de petits pois sur son ventre. Ensuite, il ne restait plus qu'à tirer le blaireau jusqu'au terrier.
De nombreux témoignages font état de deux espèces de blaireaux : ceux qui auraient un nez de chien et les autres un nez de cochon. En fait, il s'agit surtout d'opérer une distinction entre les jeunes individus et les vieux. Dans certaines conditions, les jeunes blaireaux sont bons à manger, pas les vieux. 
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